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’amitié entre Claire et François 

Il est notoirement connu que François et Claire 
s’étaient liés d’amitié. Il aimait s’entretenir avec elle, il 
aimait écouter ses paroles suaves qui sortaient comme 
le miel de sa bouche. De même, Claire avait un très 
grand désir de rencontrer François et de savourer les 
paroles qu’il prononçait sur le «bon Jésus».

Pourtant, aucun ne souhaitait accorder cette 
consolation à l’autre et renonçait à se rencontrer. Ce 
fut surtout François qui pensait rendre gloire à Dieu en 
renonçant à une visite chez Claire bien qu’il y tînt plus 
que tout. Ce n’était pas le cas de Claire qui en souffrait 
beaucoup. Elle priait bien des fois les frères de François 
de le convaincre à abandonner une telle rudesse. 

C’est ainsi que François invita un jour Claire à venir 
manger avec lui à Sainte-Marie des Anges , à la 
Portioncule, ce petit couvent des frères à proximité de 
la ville d’Assise. Frères et sœurs mangèrent ensemble à 
même le sol comme c’était l’usage. Car l’un et l’autre 
se sentaient aussi proches de la terre que du bon Dieu. 

Ils commencèrent à parler , dans un état de 
contemplation, ils s’imprégnaient mutuellement de 
leurs paroles respectives. L’abondance de la grâce 
divine tombant sur leurs lèvres, dans leur cœur, ils 
furent tous ravis en Dieu. Ils n’étaient plus que tout feu 
tout flamme. Le feu de l’amour divin était si fort qu’il 
semblait aux gens d’Assise que Sainte-Marie des Anges 
et tout le couvent et tout le bois brûlaient entièrement. 
Le feu prenait une telle ampleur que les gens d’Assise, 
de Montefalco, de Bettona et de Spello coururent 
là-bas pour éteindre le feu. En vain, on peut s’en douter 
bien sûr. Car qui pourrait éteindre le feu de l’amour 
que Dieu a lui-même allumé ?

(Librement adapté des Fioretti 15)
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Sources franciscaines 



ollaboration fraternelle

Cette leçon veut attirer notre attention sur la Famille 
franciscaine qui a été créée au début du 13ème siècle 
par François et Claire. Une profonde amitié intérieure 
les unissait l’un à l’autre. Tous les deux poursuivaient le 
même objectif, le Royaume de Dieu ; leur vœu commun 
le plus cher était de montrer au monde comment vivre 
l’Evangile de manière radicale et de le donner aux 
hommes comme force vive. Les hommes furent 
enthousiasmés par leur forme de vie. Hommes et 
femmes de toutes conditions sociales les ont rejoints 
pour pouvoir vivre l’Evangile comme eux. A peine 10 
ans plus tard, les petites communautés des débuts 
donnèrent naissance à trois puissantes  branches: en 
1210, la Fraternité des Frères Mineurs, en 1212 la 
Communauté des Sœurs Mineures et pratiquement la 
même année une communauté de laïcs qui, par la suite, 
prit le nom d’Ordre de la Pénitence. 

François et Claire n’ont pas créé un mouvement 
chacun de son côté, il l’ont fait ensemble ; à ce jour, 
leur mouvement est encore capable d’enthousiasmer 
des hommes et des femmes pour marcher à leur suite. 
La particularité de leur charisme est d’être tributaire l’un 
de l’autre entre frères et sœurs d’une même  Famille 
franciscaine. Seule une  collaboration fraternelle entre 
les branches masculines et féminines permet de mieux 
saisir la globalité de la Famille franciscaine. C’est 
pourquoi, il importe qu’au-delà des vocations multiples, 
l’unité de la famille et le souci du bien être de l’autre 
restent une évidence pour tous. Cela signifie en d’autres 
termes que les différentes composantes de la Famille 
franciscaine doivent collaborer (=collaboration 
interfranciscaine).
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ouvelles formes 
 de collaboration

Des milliers d’hommes et de femmes sur tous les 
continents de la terre s’efforcent de vivre selon l’Evangile 
dans l’esprit de François et de Claire d’Assise. Ils sont 
appelés à travailler ensemble et à œuvrer dans l’unité. 
C’est d’ailleurs presque une évidence puisque l’idée de 
la fraternité est au centre de la forme de vie franciscaine. 
Dans un monde déchiré par tant de conflits et de 
confrontations, mais aussi dans une Église qui subit tant 
de tensions, ces hommes et ces femmes ont quelque 
chose d’important à dire. 

Il nous appartient de ne pas nous arrêter à la 
description d’un idéal, mais bien de donner des 
exemples de collaboration concrets. De nos jours, il 
existe déjà 

une collaboration interfranciscaine qui prend de plus 
en plus d’ampleur à l’échelle locale, nationale et 
internationale. Il n’empêche qu’il reste encore 
beaucoup à faire. Dans de nombreuses régions du 
monde, le recul des vocations nous contraint à unir 
nos forces, à chercher et à vérifier l’efficacité de 
nouvelles formes de collaboration.

Ailleurs, ce sont les pauvres et les marginaux qui ont 
besoin que l’on s’unisse et s’investisse résolument pour 
eux. Pour des raisons les plus diverses, nous sommes 
donc appelés, aujourd’hui plus que jamais, à renforcer 
nos liens fraternels et à partager nos talents et nos 
capacités, fussent-ils sur le plan spirituel, matériel ou 
tout simplement humain. 

Plan B. 

Exposé C. 

a Famille franciscaine 1.
en chiffres 

La Famille franciscaine est un mouvement aux 
visages multiples qui va bien au-delà des limites de 
l’Église catholique. Ses membres proviennent de 
couches sociales et de situations personnelles les plus 
diverses. Ce qui les réunit tous, c’est une vision 
commune de la vie selon l’Evangile du Christ, inspirée 
par le témoignage vivant et les enseignements de 
François et de Claire d’Assise. 

La Famille franciscaine a connu son apogée en 
personnel au cours des 17ème et 18ème siècles. Sa 
sphère d’influence touchait jadis une population 
européenne atteignant les 115 millions de personnes 
(vers 1700): dans les détails et par pays, cela représente 
en millions pour: la péninsule ibérique 10; l’Italie 13,3; 
la France 20; les pays du Benelux 3,4; Iles britanniques 
9,3; les pays scandinaves 2,8; l’Allemagne 15; la Suisse 
1,2; les pays danubiens 8,8; la Pologne 6; la Russie 
17,5; les Balkans 9.

C’était l’époque où le travail missionnaire s’est 
développé de façon prodigieuse grâce à la découverte 
de 

l’Amérique et l’énorme extension de la mission en 
Asie. A titre de comparaison, l’Europe compte 
aujourd’hui environ 650 millions d’habitants sans 
compter la partie européenne des Etats de l’ex-Union 
Soviétique, la Biélorusse, l’Ukraine et la Turquie, 
représentant environ 460 millions. 

Par ailleurs, les Frères Mineurs (OFM) comptaient, 
en 1762, 76 900 membres, les ConventuelsMinori tes 
(OFMConv) en 1682, 15 000, les Capucins (OFMCap) 
34 000 en 1761 et les Clarisses 34 000 sœurs en 1680. 

Nous n’avons aucune indication sur les autres 
communautés franciscaines de l’époque (OSF,OFS). 
De même qu’aujourd’hui l’Église est devenue une 
Église mondiale, de même la Famille franciscaine s’est 
progressivement développée pour donner naissance à 
un mouvement à l’échelle mondiale. 



Nombre de membres en 1993
(Nous ne disposons pas de statistiques exactes pour toutes les communautés)
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La Famille franciscaine en tout         environ 1.200.000

Premier Ordre  OFM  18.204  OFMCap  11.619  OFMConv  4.329  Total  34.152  

Deuxième Ordre   OSC  15.000  OSCCap  2.785      Total  18.152  

    CCS1 462

TroisièmeOrdre    TOR  850  TOR/OSF frères   TOR/OSF sœurs

Régulier     21 communautés   357 communautés

(TOR/OSF)     = 2.800   = 120.000 Total 123.650

TroisièmeOrdre    OFS/FS    Jeunesse franciscaine  

Séculier (OFS/FS)    env. 1.000.000  env. 6.000 / 7.000    Total  1.000.000

En outre il faut mentionner:  

Franciscains et Franciscaines des

autres confessions chrétiennes:  

 Famille franciscaine anglicane:   

1er Ordre 200 hommes  30 femmes  

20 Clarisses, 3ème Ordre Séculier:  

3000 membres

 TroisièmeOrdre Evangélique   

Franciscains et Franciscaines dans

différentes institutions:  

Instituts séculiers comme celui fondé par le 

Père Gemelli, «L’Institut séculier des 

Missionnaires de la Royauté du Christ»

représenté dans 25 pays, «Les Compagnons

de Saint François» et autres  

D’innombrables personnes dans le monde  

 Chrétiens et nonchrétiens qui orientent leur 

vie selon François et Claire.  

1. Clarisses-Capucines de l’adoration perpétuelle.

Le centre de l’Église s’est déplacé dans l’hémisphère 
sud de la terre ; cela explique pourquoi la Famille

franciscai ne a logiquement connu son plus fort taux 
d’expansion dans cette partie du monde. 



2.

’ œcuménisme interfranciscain 

Le monde entier est devenu pour la Famille franciscaine 
une grande maison. C’est pourquoi, nous devons nous 
retrouver et nous rassembler dans cette maison afin de 
travailler ensemble (Oecuménisme). L’une des déclarations 
fondamentales des documents de l’OFM après le Concile 
Vatican II insiste sur la conviction que le renouvellement 
franciscain ne réussira que si les différentes communautés 
composant la Famille franciscaine travaillaient en étroite 
collaboration. La fraternité est le fondement de notre vie. 
Lors du Chapitre général des Franciscains à Medellin en 
1971, elle est décrite comme le signe distinctif de notre 
identité et de notre crédibilité franciscaines. 

«Nous sommes convaincus que cette forme de vie 
fraternelle à la suite de Jésus et de saint François peut 
rendre un grand service à l’humanité d’aujourd’hui. Nous 
devons apaiser la détresse de notre temps par notre 
fraternité» (Medellin OFM 1971).

On y apprend également avec précision comment cet 
esprit de fraternité doit passer dans les actes:

•  en mettant nos capacités respectives «au service de 
nos frères pour leur bien-être et pour leur joie» (n°11);

•  en étant au service des hommes pour les aider «à 
réaliser les valeurs évangéliques de la dignité humaine, 
d’un progrès généralisé et d’une vraie liberté» (n° 12);

•  en nous engageant à «être purement et simplement 
le prochain de tout homme quel qu’il soit et tout mettre 
en oeuvre pour lui porter secours quel que soit l’endroit 
où il se trouve» (n°13); 

•  car, «Nous les fils de saint François, nous vivons 
dans des communautés fraternelles locales et nous 
en ten dons servir les communautés chrétiennes locales ... 
La grâce du renouvellement ne peut pas croître dans les 
communautés si chacune d’elles n’étend pas le champ de 
son amour jusqu’aux confins de la terre» 
(n° 16).

Le document consacré à la mission des Capucins à 
Mattli 1978 accorde autant d’importance au témoignage 
de la fraternité: 

•  Le travail, l’engagement missionnaires ne doivent 
jamais accaparer une personne au point de rendre la vie 
communautaire fraternelle impossible (n°38);

•  la collaboration entre les provinces et les régions 
ne fera qu’accroître la force de conviction de notre 
témoignage (n°39);

•  car, «nous estimons à leur juste valeur les 
charismes de tant de frères et sœurs dont nous nous 
servons mutuellement pour nous rendre de multiples 
services spirituels. Nous contribuerons à faire naître 
une communauté de foi et d’amour qui se caractérise 
par un élan évangélique tout particulier. C’est ce que 
souhaitait saint François, et c’est ce qu’attendent les 
hommes de nos jours» (n°40). 

Le document concernant la mission des Francis cains 
de Bahia 1983 ne consacre pas moins de deux chapitres 
à ce thème. Solidarité, fraternité, collaboration et unité 
entre les différentes branches de la Famille franciscaine 
dans les Premier, Deuxième et Troisième Ordres sont 
les instruments essentiels et les plus importants de notre 
apostolat. 
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«Lorsque les hommes voyaient les frères, ils 
décrivaient ceux-ci en tant qu’hommes de Dieu, avec 
un intérêt sincère les uns pour les autres, un visage 
joyeux, se respectant et s’aimant mutuellement  
(cf. 1 C 38 ; AP 25). Leur vie entière témoignait de 
l’Evangile. Il ne leur suffisait pas uniquement de croire 
et de prêcher, mais ils rendaient explicites les valeurs 
du message de Jésus par leur vie commune et avec le 
peuple. Si aujourd’hui nous voulons vraiment 
évangéliser, le peuple devra pouvoir reconnaître en 
nous ces valeurs qui étaient tellement visibles dans la 
vie des premiers frères» (Bahia, 22).

Les nouvelles Constitutions de la Communauté 
Franciscaine évoquent à l’article 89 le fait que, «grâce à 
des relations vivantes réciproques entre les fraternités 
de frères et de sœurs et celles des laïcs de la Famille 
franciscaine, en demandant en plus le consentement du 
supérieur majeur,» l’assistance spirituelle de toutes les 
Fraternités séculières doit être garantie par le Premier 
Ordre. Dans le même ordre d’idée, les Constitutions 
prévoient que tous les membres des Fraternités 
Séculières s’engagent à remplir leur mission en 
collaboration étroite avec les autres branches de la 
Famille franciscaine. 
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La Règle des frères et sœurs du Troisième-Ordre 
Régulier de saint François (TOR/OSF) les exhorte à la 
fidélité vis-à-vis des clercs dans l’Église, à une plus 
grande unité avec l’Église universelle comme avec 
l’Église locale. Elle souligne en particulier le point 
suivant: «Où qu’ils soient, quel que soit l’endroit où ils 
se rencontreront, ils devront se respecter les uns les 
autres, se rencontrer de manière spirituelle et attentive 
aux autres. De même, ils devront œuvrer pour l’unité et 
la communauté avec tous les membres de la Famille 
franciscaine» (Chap. 1,3).

Dans le Document du 5ème Conseil plénier de leur 
Ordre en 1983 à Garibaldi, les Capucins insistèrent 
particulièrement sur la place prépondérante que 
devaient occuper la fraternité et  l’esprit communautaire. 
Nous citons l’article n° 27:

«Pour sortir des attitudes d’isolement et de 
‘provincialisme’, développons la corresponsabilité et la 
solidarité fraternelle. En ce sens, que l’on suscite ou 
que l’on appuie les divers organismes d’animation et 
de collaboration dans le domaine de la formation, de 
l’apostolat et de la culture, de l’édition, etc., au niveau 
de l’Ordre entier, des continents, des nations et des 
régions. On accordera une attention particulière à 
l’animation des conférences, pour créer et entretenir le 
sens de la fraternité par le partage des biens, 
l’intensification de l’amour fraternel entre les provinces 
et entre les fraternités d’une même province. 

Pareillement, étant donné notre esprit de pauvreté 
et d’itinérance, il faut éviter qu’un séjour trop prolongé 
dans un même lieu en vienne à conditionner la vie 
fraternelle.»

A la lecture de ces textes, on s’aperçoit clairement 
que la Famille franciscaine se sent de plus en plus 
appelée à faire croître le sens de l’unité. Certes, nous 
savons que les plaies et les cicatrices du passé ne sont 
pas encore tout à fait refermées. Mais, il nous faut 
reconnaître qu’à la longue, il n’y a plus de place pour 
les initiatives privées et les tentatives de mise en valeur 
de personnes isolées ou de communautés aux dépens 
d’autrui. Il nous appartient de réaliser ensemble 
l’imitation du Christ à la suite et dans l’esprit de nos 
fondateurs François et Claire. De fait, il n’existe aucune 
réponse toute faite pour l’œcuménisme franciscain. 
Nous n’en sommes qu’aux balbutiements. Mais, il faut 
bien admettre et accepter de bonne grâce le fait que 
nous ne pourrons remplir notre mission que si nous 
travaillons ensemble plutôt que chacun de son côté, ou 
pire l’un contre l’autre.

On peut y parvenir sans pour autant renoncer à nos 
propres traditions et à notre activité apostolique 
respective: En d’autres termes, l’unité dans la diversité ! 
C’est en procédant ainsi qu’on parviendra à percevoir 
la richesse de l’esprit franciscain qu’il faut faire fructifier 
pour le peuple de Dieu.



3.

fforts de collaboration
 interfranciscaine  
exemples concrets 

Les relations entre les différentes branches de la 
Famille franciscaine ont évolué dans le bon sens et se 
sont améliorées de telle sorte qu’elles s’expriment par 
des actions et des projets communs. Les Centres 
franciscains pour la spiritualité, les études, la formation, 
la recherche, les publications et la collaboration 
contribuent largement à ce que l’on comprenne mieux 
et que l’on apprécie encore plus intensément la grande 
valeur des traditions franciscaines. 

L’organisation et la réalisation de projets et d’actions 
concrètes par des groupes interfranciscains au profit de 
la paix, de la justice et de la sauvegarde de la Création 
montrent la solidarité qui règne parmi les membres de 
la Famille franciscaine. Cette leçon n’a pas la prétention 
de dresser une liste exhaustive de toutes les initiatives et 
de tous les projets interfranciscains. Nous nous 
limiterons volontairement aux associations, aux Instituts 
et aux fédérations qui ont une dimension supra-régionale. 
Par ailleurs, il existe une quantité incroyable de formes 
de collaboration interfranciscaine au niveau local et 
national dont nous ne pouvons pas 

dresser une liste ici. Nous ne voulons pas déprécier ce 
travail pour autant. Au contraire, nous espérons que les 
sœurs et les frères de tous les continents auront le souci 
de faire connaître ces exemples locaux et de les 
intégrer dans le présent cours.
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Collaboration interfranciscaine  3.1.
à l’échelle mondiale 

      •  Conférence de la Famille franciscaine (CFF)

Le 3 octobre 1995 à Rome, la décision a été prise de 
créer une nouvelle structure de collaboration 
interfranciscaine qui prit le nom de «Conférence de la 
Famille franciscaine» (CFF). Elle est composée des 
Ministres généraux de OFM, OFMConv, OFMCap, 
TOR, la Ministre générale de la FS et la Présidente de la 
Conférence franciscaine internationale (IFC = 
orga ni sation mondiale du Troisième-Ordre Régulier). 
Cette nouvelle Conférence s’est fixé l’objectif de 
soutenir activement la communauté dans son ensemble 
et d’encourager des projets impliquant une  collaboration 
des différentes branches de la Famille francis cai ne. La 
présidence tournante est assurée par les différentes 
com- 

munautés représentées: le Ministre général OFM 
commença en 1995-96, son successeur fut la Ministre 
générale de la Fraternité Séculière en 1996/1997. En 
principe, la Conférence se réunit deux fois par an. En 
outre, il faut préciser que la Conférence des Ministres 
généraux continue d’exister. 

      •  Institut Franciscain de Spiritualité (IFS) à Rome

L’Institut Franciscain de Spiritualité (IFS), rattaché à 
l’Université «Pontificio Ateneo Antonianum» (P.A.A.) à 
Rome, offre une formation scientifique de niveau 
universitaire et des orientations pratiques dans le 
domaine de la spiritualité à l’intention des futurs 
professeurs, des formateurs et des animateurs. 



On y accorde une importance toute particulière à la 
transmission de la spiritualité franciscaine. 

L’Institut est sous la tutelle conjointe des Capucins et 
des Franciscains dont sont issus la plupart des professeurs. 
Le corps professoral est complété par des experts 
provenant d’autres congrégations religieuses ou par des 
laïcs. 

      •  Conférence Franciscaine Internationale (IFC)

Créée en 1985 par les instituts du Troisième-Ordre 
Régulier, la IFC possède un Bureau international à 
Rome. On compte parmi ses membres actifs environ 3/4 
des 400 instituts TOR existant dans le monde. Quelques 
couvents de sœurs TOR contemplatives ont le statut de 
membres associés. D’après les dernières statistiques, il 
existe dans le monde plus de 120 000 frères et sœurs du 
TOR.

      •  Franciscans International (FI)

Le FI est une organisation non-
gouvernementale aux Nations 
Unies. Elle souhaite être à l’ONU le 
po r t e -pa ro l e  de s  va l eu r s 
franciscaines et des objectifs tels que 

l’aide aux pauvres, l’engagement pour la paix, la 
sauvegarde de la Création ; par des groupes d’actions et 
diverses initiatives similaires, elle entend prendre part 
aux débats centraux qui décident de l’avenir de 
l’humanité. FI est composé de membres (5000 en 1995 
) de toutes les branches de la Famille franciscaine dans 
60 pays du monde entier. Depuis l’automne 1995, on a 
rajouté à l’adhésion individuelle la possibilité de 
s’inscrire de manière collective (fraternités, Provinces, 
etc.). Toutes les conditions sont ainsi remplies pour qu’à 
l’avenir de plus en plus de sœurs et de frères prennent 
part à ce grand projet et que la composition du Bureau 
de New York soit renforcée au niveau de son personnel. 
Une «équipe de direction internationale» composée de 
12 membres va être créée en choisissant des représentants 
de la Conférence de la Famille franciscaine, des 
continents et des institutions interfranciscaines. L’un 
des critères décisifs pour la constitution de cette équipe 
dirigeante est sa composition internationale, mais aussi 
une représentation équilibrée des communautés de 
sœurs et de frères. FI s’engage à poursuivre les objectifs 
suivants:

«Nous, les Franciscains, hommes et femmes, 
successeurs de saint François d’Assise, sommes 
convaincus que la Création tout entière, du plus petit 

organisme jusqu’à l’homme, vit sur la planète Terre en 
état de dépendance mutuelle. Nous savons que cette 
relation est menacée par une prise de conscience 
insuffisante de cette dépendance mutuelle, mais aussi 
par l’exploitation et l’oppression. Nous nous engageons 
à renforcer cette conscience de la dépendance mutuelle 
afin que toute la Création puisse vivre en parfaite 
harmonie. Nous voulons faire cela en travaillant au 
service de nos propres membres, mais aussi du 
personnel des Nations Unies, des organisations non-
gouvernementales, en collaborant avec eux, en 
développant des programmes de formation et des 
actions concrètes dans le domaine de la protection de 
l’environnement, du travail pour la paix et de l’action 
sociale au profit des pauvres.»

Le 14 juin 1995, Franciscans International obtint le 
statut de la catégorie 1 dans les Organisations de l’ONU. 
Ce statut l’autorise à participer à toutes les séances de la 
Commission des Affaires économiques et sociales 
(Economic and Social Council = ECOSOC). En outre, il 
lui permet également d’entretenir des relations étroites 
avec d’autres instances de l’ONU, d’avoir une 
représentation au Quartier Général à New York tout 
comme dans d’autres institutions de l’ONU telles que, 
par exemple, celles de Genève, Vienne, Nairobi... 

Ce nouveau lien avec l’ECOSOC donne au FI la 
chance de participer directement aux débats des 
conférences des Nations Unies et d’y exercer une 
certaine influence. Cela signifie en même temps que les 
attentes et les responsabilités seront à la hauteur de la 
tâche. 
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      •  La Centrale Missionnaire des Franciscains  
Missionszentrale der Franziskaner (MZF) 

La Centrale Missionnaire des 
Franciscains a été créé en 1969. 
C’est un organisme qui appartient à 
la Conférence des Provinciaux 
d’Europe centrale dont sont 
membres les provinces franciscaines 
d’Allemagne (4), d’Autriche/Tyrol 

du Sud (2), de Hongrie (2) et des Pays-Bas, de Flandre, 
de Suisse et de Roumanie, représentés respectivement 
par un membre. Il existe également un statut de 
«membre associé» pour les provinces franciscaines de 
la zone sud qui entretiennent des relations personnelles 
et historiques avec les provinces membres: à l’heure 
actuelle (1995), elles sont au nombre de 6 provinces au 
Brésil, 2 en Afrique (Afrique du Sud, RDC), 
respectivement 1 en Bolivie, au Pakistan, en Inde et en 
Indonésie. La mission du CMF est: de faire connaître le 
charisme missionnaire franciscain au sein de la Famille 
franciscaine, de participer à des projets de formation et 
de solidarité pour le «Deux Tiers-Monde»2, de mieux 
faire connaître les actions en place, favoriser les 
relations publiques, de promouvoir toute forme de 
projets. 

Cet engagement missionnaire du CMF n’est possible 
que grâce au soutien d’un groupe de bienfaiteurs et 
donateurs engagés et animés par l’esprit franciscain. Le 
CMF est certes un organisme sous la tutelle de l’Ordre 
franciscain (OFM ), mais il n’en est pas moins une 
institution interfranciscaine quand il est question de 
soutenir et de promouvoir des projets. Toutes les sœurs 
et tous les frères de la Famille franciscaine des pays de 
l’hémisphère sud (pris au sens très large) ont la possibilité 
de déposer un projet. Leur travail met particulièrement 
l’accent sur le dialogue et l’échange interculturels qu’ils 
souhaitent encourager et favoriser. Il existe pour ce faire 
des programmes de formation internationaux qui, entre 
temps, ont été adoptés comme modèles et références 
par les autres Ordres. Depuis 1992, le CMF dirige un 
Bureau régional à Berlin auquel on a confié l’organisation 
de stages et de journées de formation à l’Est, et depuis 
1995, un Bureau régional ouvert à Vienne en Autriche 
est chargé de couvrir l’Europe centrale et orientale. Il lui 
appartient de représenter la cause de la Famille 
franciscaine en Europe de l’Est et d’organiser des actions 
de solidarité.
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Collaboration interfranciscaine       3.2.
à l’échelle continentale et nationale 

AMERIQUE LATINE 
Il existe en Amérique Latine huit 

Centres franciscains (1995) qui 
travaillent au service de l’organ isa tion 
et du renouveau spirituel de la 
Famille franciscaine. Ce sont le 

CIPFE en Uruguay et les Centres Franciscains en 
Argentine, en Bolivie, au Brésil, en Equateur, au 
Guatemala, au Paraguay et au Pérou. En Colombie, au 
Mexique et au Chili, les sœurs et les frères se sont réunis 
pour créer une Famille franciscaine, mais n’ont pas 
fondé un Centre pour autant. 

2.  «Deux-Tiers Monde“ remplace le concept antérieur de  «Tiers 

Monde“. Tandis que le concept «Tiers Monde“ signifiait les 

pays pauvres du Sud , le concept Deux-Tiers Monde embrasse 

tous les pauvres et marginaux de ce monde, qui constituent 

les deux tiers de l‘humanité.

La collaboration entre les différentes branches 
franciscaines et les relations qu’elles entretiennent les 
unes par rapport aux autres sont de nature et d’intensité 
inégales suivant le cas. 

La collaboration qui semble le mieux marcher et qui 
paraît la plus efficace est au Brésil. Les Centres proposent 
essentiellement des séminaires, des retraites, des 
publications diverses, des congrès, des programmes de 
formation, des actions conduites par des groupes 
engagés pour la défense de la justice dans le monde, 
pour la paix et la sauvegarde de la Création. Un bureau 
de coordination essaie de renforcer la collaboration 
entre les Centres franciscains d’Amérique Latine. A 
l’heure actuelle, c’est le Centre franciscain d’Argentine 
qui assure ce rôle d’intermédiaire. Nous proposons 
ci-dessous la description de deux Centres exemplaires.



      •  Centre Franciscain de Petrópolis (FFB) 
 au Brésil 

Le Centre a été créé en 1969 avec 
l’appellation CEFEPAL do Brasil, en 
français le «Centre d’études 
franciscaines et pastorales pour 
l’Amérique Latine».  Ses fondateurs 
savaient parfaitement qu’un 
renouveau ne serait possible que si 

l’on rassemblait toutes les forces et énergies disponibles 
et si les multiples branches de la Famille franciscaine 
arrivaient à dépasser leurs divergences pour pouvoir 
aspirer à l’unité. 

Le Centre auquel appartiennent aujourd’hui 155 
communautés de la Famille franciscaine, comprend un 
secrétariat et un bâtiment consacré à la formation. Le 
cœur du CEFEPAL a été dans les 20 premières années 
un cours d’une durée de 9 mois pour 30 à 35 sœurs et 
frères inscrits par cours. L’étude des écrits franciscains, 
la réflexion sur sa propre histoire et ses propres 
expériences personnelles, la prière et la liturgie les 
aident à redécouvrir leur vocation de franciscain. Le but 
de tels cours n’était pas tellement de transmettre un 
savoir théorique, mais plutôt de permettre à chacun de 
faire ses propres expériences. Ce genre de cours donna 
un nouveau souffle décisif pour le renouveau de toute 
la Famille franciscaine du Brésil. D’ailleurs, la 
collaboration et l’échange entre les différentes branches 
de l’Ordre tombent presque sous ce sens aujourd’hui. 
En 1995, on procéda à une réorganisation du travail du 
Centre FFB telle qu’elle a été définie à la première 
assemblée générale de la Famille franciscaine à Brasilia. 
Hormis le secrétariat central, 5 sections nouvelles furent 
créées:
••• CEFEPAL pour les programmes de formation
••• le bureau pour les publications et le travail de 

relations publiques.
••• le bureau pour l’étude et la recherche sur l’histoire 

de la Famille franciscaine
••• le bureau pour l’animation des 15 régions 
••• le groupe de travail chargé de la promotion de 

la justice, de la paix et de la sauvegarde de la 
Création

Le Centre se veut un organisme qui donne des idées 
innovantes et des impulsions à toute la Famille 
franciscaine.

      •  Centre pour la recherche, le développement 
de la Famille franciscaine et pour l’écologie 
(CIPFE) 

Le CIPFE en Uruguay est un organisme 
interfranciscain très particulier ; il coordonne presque 
toutes les activités de la Famille franciscaine en 
Uruguay. Il travaille en permanence avec le soutien de 
spécialistes de l’Université de Montevideo. Ce faisant, il 
est profondément ancré dans les problèmes quotidiens 
de la population à la base. Il faut surtout noter les projets 
conduits de manière exemplaire dans le domaine de 
l’écologie, mais aussi les projets au profit des groupes 
en marge de notre société comme les prostituées, les 
sidéens, les enfants de la rue, les sans-abri, les femmes. 
Le Centre organise des programmes tels que la recherche 
historique franciscaine, les cours de formation et le 
travail pastoral, des programmes de réflexion biblique, 
des programmes de formation pour les jeunes. 

AMERIQUE DU NORD

      •  L’Institut Franciscain Saint 
 Bonaventure de New York, 

    USA 

Cet institut à New York est un centre où l’on enseigne 
et où l’on apprend, un centre de recherche et de 
publications sur tous les thèmes ayant un rapport avec 
le mouvement franciscain, et plus particulièrement 
avec sa théologie, sa philosophie et son histoire. 
L’Institut confère à ses étudiants venus de tous les pays 
du monde des diplômes de niveau universitaire, le 
«Master of Arts» (MA) en études franciscaines. Par 
ailleurs, il propose des séminaires, des retraites et 
d’autres types de cours. De nombreuses publications, 
entre autres le bulletin mensuel de la spiritualité 
franciscaine «The Cord», montrent la diversité et la 
richesse des contenus de la Famille franciscaine. 

      •  Association des frères et des sœurs du 
TroisièmeOrdre de saint François 

Cette association a pour objectif majeur la 
communication et la collaboration entre les 
communautés de frères et de sœurs du Troisième-Ordre 
Régulier aux Etats-Unis. Elle propose plusieurs 
programmes innovants dont le but est de permettre une 
compréhension approfondie de l’esprit et de la forme 
de vie de la Règle du TOR. 
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AFRIQUE

      •  Centre Saint Bonaventure de 
 Lusaka en Zambie 

Il s’agit d’un Centre franciscain consacré à l’étude et 
à la formation pour les trois branches du Premier Ordre: 
OFM, OFMCap et OFMConv. Il fut créé en 1992. Les 
étudiants vivent dans les communautés de leur Ordre 
respectif, mais partagent une bibliothèque, des salles de 
cours, des chapelles etc. et célèbrent l’eucharistie en 
commun. Il en résulte un sens renforcé de la Famille 
franciscaine. 

Des projets de création d’autres organismes 
interfranciscains sont en cours à l’heure actuelle (1996) 
en Afrique de l’Est à Nairobi et en Afrique du Sud à 
Johannesburg. Les nombreuses communautés 
franciscaines et les différents groupes ont longtemps 
vécu dans l’isolement, livrés à eux-mêmes. En outre, le 
travail intensif qui a été mené avec le CCFMC en Afrique 
anglophone a bien changé la situation. Le sentiment 
d’être une grande famille et d’appartenir à un 
mouvement international grandit indubitablement dans 
les esprits. Les Franciscaines et les Franciscains se 
rapprochent de plus en plus, s’aident et se soutiennent 
mutuellement. Le CCFMC a fait naître un climat grâce 
auquel une collaboration structurelle entre les 
communautés est devenue possible. 

ASIE

      •  Institut Franciscain d’Asie 
 (Franciscan Institute of Asia) 

   FIA 

Le FIA a été fondé en 1980 aux Philippines. Une 
équipe de direction interfranciscaine est chargée de son 
bon fonctionnement. Les objectifs du FIA sont les 
suivants:
••• Apprendre à connaître François et Claire, leurs 

visions prophétiques et leur forme de vie ; 
renforcer la conscience franciscaine; 

••• faire connaître l’histoire du mouvement 
franciscain; 

••• permettre de faire l’expérience de la vie, de la 
prière et du travail franciscains; 

••• expérimenter les chemins franciscains au service 
de l’Église; 

••• favoriser le dialogue avec les autres religions 
d’Asie; 

••• encourager la recherche et la publication 
franciscaines. 

Durant les 16 dernières années, La FIA a servi la 
Famille franciscaine par:
••• les cours franciscains; 
••• les programmes de formation pour les membres 

de l’Ordre à différents niveaux; 
••• les schémas de messes et des orientations 

liturgiques pour les fêtes franciscaines; 
••• les publications et l’expédition de livres 

franciscains; 
••• les programmes pour promouvoir la justice, la 

paix et la sauvegarde de la création. 
Le magazine interne du FIA «FIA Contact» doit  

permettre un échange actif au sein de la Famille  
franciscaine. 

      •  Shanti Sadhana, l’Institut Franciscain de 
Spiritualité en Inde (FISI) 

Le FISI est un centre pour 
l’animation, la formation et la 
recherche. Il aborde essentiellement 
des thèmes franciscains, mais 
également des thèmes propres au 
contexte culturel de l’Inde. L’équipe 

interfranciscaine du Centre organise des cours et des 
retraites pour les formateurs et les animateurs. Les 
programmes ont pour but le renouveau de la Famille 
franciscaine, mais ils s’adressent aussi aux personnes de 
l’extérieur. Le Centre offre un cours de neuf mois 
sanctionné par un diplôme de spiritualité franciscaine. 
Etant donné le contexte particulier de la société 
indienne, il est primordial que les participants à ces 
cours proviennent de toutes les castes et de toutes les 
religions représentées dans ce pays. A l’heure actuelle 
(1996), des pourparlers sont en cours pour réaliser une 
connexion avec l’Université de Mysore. Le FISI est sous 
la tutelle des Capucins, mais il est néanmoins ouvert à 
toutes les sœurs et à tous les frères de la Famille 
franciscaine.

EUROPE

En Europe, on trouve des 
institutions favorisant la collaboration 
interfranciscaine en Belgique, en 

Allemagne, en Angleterre, en France, en Irlande, en 
Italie, en Croatie, aux Pays-Bas, en Autriche, en Pologne, 
au Portugal, en Suisse et en Espagne. Nous avons choisi 
d’en présenter deux, à savoir le Franciscaanse 
Samenwerking et le INFAG.
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      •  Franciscaanse Samenwerking 

Le Franciscaanse Samenwerking a été créé en 1962, 
ce qui en fait le plus ancien organisme interfranciscain. 
44 communautés de sœurs et de frères sont membres 
du FS. Ses objectifs sont d’une part l’expansion et l’ap-
profondissement de la spiritualité franciscaine, en 
premier lieu dans les Congrégations et les Ordres 
eux-mêmes, d’autre part le soutien actif de la 
collaboration interfranciscaine par un bureau central 
du mouvement franciscain. Le Centre offre avant tout 
un cours de trois ans en spiritualité franciscaine, des 
cours assurés les week-ends et une formation continue 
tous les ans. Pour compléter ces offres, il faudrait encore 
évoquer les publications régulières et dynamiques 

et les séminaires pour les jeunes et les membres des 
Fraternités Séculières.

      •  Le Groupe de travail interfranciscain (INFAG) 

Le Groupe de travail interfranciscain pour 
l’Allemagne, l’Autriche et la Suisse a été créé en 1982. 
Son objectif est d’encourager et de faciliter la 
collaboration et la formation continue en spiritualité 
franciscaine. 79 communautés appartiennent à l’INFAG 
(état de 1995). Il existe un bureau à Würzburg, un 
bulletin d’information, des publications, des 
diaporamas, des offres de cours et une équipe qui se 
charge de centraliser et d’encadrer les pèlerinages à 
Assise pendant la saison estivale. 
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4.

isions prophétiques 
et souhaits pour l’avenir 

Le «Congrès Mattli 1982»  4.1.

C’était la première fois en 800 ans d’histoire du 
mouvement franciscain que des Franciscains de toutes 
les branches, des sœurs de plusieurs communautés et 
des membres du Troisième-Ordre se rencontraient en 
Suisse à Mattli pour parler de François d’Assise et faire 
le lien avec le «Tiers Monde». Les participants étaient 
originaires de 28 pays, de tous les continents avec leurs 
différences culturelles et linguistiques, leurs diverses 
expériences religieuses et leurs différentes réflexions 
théologiques. Les frères et les sœurs originaires des pays 
en voie de développement formaient la majorité des 
participants à ce congrès avec une représentation 
dépassant les quatre cinquièmes de l’assemblée. 

Depuis, bien des choses se sont passées. Les 
documents de Mattli, dits «Message interfranciscain-
Mattli 1982» scellant à l’époque la volonté de travailler 
ensemble étaient le résultat d’un travail qui nécessitait à 
la fois volonté et acharnement; jusqu’à ce jour, ces 
documents sont toujours d’actualité.

A côté du message dit de Mattli, le congrès établit 
une liste de voeux et de propositions dont une bonne 
partie attend d’être encore réalisée. On espère une 
collaboration étroite surtout dans les domaines suivants:

•  Le dialogue entre les continents: Au cours du 
Congrès, on se rendit très vite compte que le Tiers 
Monde n’est pas une entité homogène. Un dialogue 
entre les continents paraît plus qu’urgent et nécessaire 
afin de commencer un processus de découverte et 
d’apprentissage mutuels. 

•  Les centres d’études franciscains: il fallait 
rapidement mettre en place une collaboration étroite au 
niveau de la formation de base et de la formation 
continue. Pour les pays en voie de développement, on 
réclame essentiellement des Centres pour l’approche de 
la spiritualité franciscaine qui soient capables d’assurer 
les services suivants: les études, la formation continue, 
les questions vocationnelles et les projets pastoraux de 
la vie franciscaine qui visent une formation commune



des novices masculins et féminins, mais aussi de tous 
ceux qui sont en formation permanente. L’idéal serait 
que ces Centres deviennent des lieux où l’on 
s’entraînerait à renforcer l’unité et la collaboration 
active. 

•  Communication et échange d’informations : 
pour renforcer la collaboration, on propose 
particulièrement l’installation d’un Centre de 
Communica tion TAU pour toute la Famille franciscaine. 
On y veillerait à coordonner les activités dans le 
domaine de la justice et de la paix. 

•  Congrès régionaux : les rencontres internes à la 
Famille sont indispensables pour parvenir à une 
certaine unité et à une collaboration étroite. C’est 
pourquoi, de telles rencontres entre les différentes 
branches doivent être encouragées au niveau local, 
national et international. 
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Cours fondamental  4.2.
sur le charisme missionnaire 
franciscain, 1984 (CCFMC) 

Le présent programme comportant 25 leçons est 
connu sous diverses appellations: aux USA on le 
connaît sous le nom de «Build with Living Stones», ce 
qui donne le sigle «BWLS» (Bâtis avec des pierres 
vivantes) ; en Inde, on l’appelle «Nous sommes 
envoyés», et sinon dans la plupart des autres pays, on 
utilise le sigle CCFMC. Il s’agit d’un cours basé sur un 
projet interfranciscain, interculturel et international, 
mis au point entre 1982 et 1984. En 1996, il comprend 
25 leçons. Elles ont été conçues par des auteurs 
franciscains aux horizons et aux origines les plus 
diverses sur le plan linguistique, culturel, social et 
politique. Le cours s’est fixé le but de tout mettre en 
œuvre pour qu’un renouveau de la Famille franciscaine 
soit engagé dans un monde dont on sait qu’il évolue et 
change à une vitesse impressionnante. Toutes les 
personnes impliquées de près ou de loin à ce projet 
poursuivent les objectifs suivants:

•  redonner une nouvelle dynamique à l’esprit 
missionnaire franciscain; 

      •  favoriser l’ouverture d’esprit et le dialogue 
interculturel dans l’optique de vouloir 
apprendre plutôt que d’enseigner aux autres; 

      •  encourager toutes les actions qui recherchent 
l’unité et la coresponsabilité à l’échelon 
national, continental et intercontinental. 

L’équipe de direction chargée de la conception du 
Cours a pour mission d’encadrer le projet à l’échelle 
internationale. Le Secrétariat international du CCFMC à 
Würzburg / Allemagne s’occupe de la communication 
entre les continents et met à exécution les décisions 
prises par l’équipe de direction. Les programmes du 
CCFMC font l’objet d’une concertation 

entre les équipes de coordination à l’échelon 
national et international, ils sont mis en pratique et 
analysés en étroite collaboration avec le secrétariat 
international et l’équipe de direction.

A ce jour (1996), cet instrument au service du 
dialogue et de la collaboration interfranciscains est 
diffusé sur tous les continents. 

Pour favoriser la communication et l’échange, il 
existe:



      •  Le «Bulletin CCFMC» qui paraît quatre fois par 
an et qui contiennent des informations sur 
l’expansion et l’utilisation du CCFMC dans les 
autres continents; 

      •  le «Franciscan Digest» qui est un cahier 
semestriel comportant des articles en langue 
anglaise et de grande diffusion sur la 
spiritualité franciscaine; 

      •  le livret CCFMC pour animateurs, réalisé par 
une équipe internationale et interfranciscaine; 

      •  une édition complète des écrits et des sources 
de la mission franciscaine et ecclésiale 
disponible en anglais et en allemand; 

      •  la mise à disposition de bien d’autres outils de 
travail comme, par exemple, une version 
abrégée en 10 leçons conçue et réalisée en 
Amérique latine dont on projette la traduction 
dans plusieurs langues; 

      •  la mise à disposition de nouveaux matériels 
technologiques, comme les CD-ROM, etc... 
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«Assise 94»  4.3.

160 participants au CCFMC (120 délégués et 40 
autres participants provenant des équipes de direction 
et d’organisation, les experts et les traducteurs) se sont 
réunis à Assise du 17 septembre au 01 octobre 1994. Le 
congrès s’était fixé trois objectifs majeurs:

•  faire en sorte qu’après 10 ans de diffusion et 
d’utilisation du CCFMC sur tous les continents, on 
puisse échanger ses expériences, formuler des critiques 
constructives et réunir toutes les propositions 
susceptibles d’être intégrées dans une nouvelle version 
du Cours; 

•  faire en sorte que l’on soit plus conscient et que 
l’on intègre dans le Cours la dimension féminine et le 
caractère séculier du charisme missionnaire franciscain, 
que l’on soit capable de reconnaître et de rendre 
hommage à l’importance, pour toute l’Église et pour 
toute la Famille franciscaine, du témoignage des 
Clarisses, du Troisième-Ordre Régulier (TOR) et des 
Fraternités Séculières; 

•  faire en sorte que le 800ème Jubilé de sainte 
Claire nous insuffle un nouvel élan créateur qui profite 
à toute la Famille franciscaine. 

On peut considérer «Assise 94» comme le trait 
d’union entre «Mattli 82» et la réalisation de la future 
collaboration franciscaine. Le Congrès a permis de se 
rendre compte des tâches qui restaient encore à réaliser:

•  Il faut renforcer la contribution de la Fraternité 
Séculière au charisme franciscain. En tant qu’Ordre 
séculier, elle est particulièrement appelée à s’investir 
dans le combat pour la justice et la paix dans le 
monde,  à porter le témoignage de l’Evangile à travers 
le monde par l’exemple, avec les frères et sœurs des 
autres Ordres. 

•  Il faut sensibiliser les gens à la dimension 
féminine du charisme missionnaire franciscain, il faut 
même l’approfondir. Il faut intégrer dans les 
programmes de formation les sollicitations des Clarisses 
et des autres Communautés de sœurs. 

•  Il existe de bons exemples de collaboration au 
sein de  la Famille franciscaine. Il n’empêche qu’il faut 
poursuivre nos efforts et aller plus loin encore pour 
diffuser la mission franciscaine dans le monde. De 
telles ini tiatives devraient être présentées et 
communiquées à toute la Famille franciscaine. On 
p e u t  c i t e r  e n t r e  
autres:
••• l’expérience vécue dans le désert du Nevada: 

protestation sans violence à proximité de la zone 
d’essais nucléaires aux USA; 



••• l’initiative des Franciscaines dans le mouvement 
pacifiste aux Philippines; 

••• l’initiative interfranciscaine à Berlin Pankow 
(soupe populaire, soins aux sidéens, travail de 
formation, présence franciscaine dans un monde 
«déchristianisé») ; 

••• la présence interfranciscaine dans les conférences 
de l’ONU à Rio (1992-écologie), à Vienne 
(1993-Droits de l’homme), au Caire (1994-
surpopulation dans le monde), à Copenhague 
(1995-évolutions sociales), à Pékin (1995-la 
femme) et à Istanbul (1996-l’espace de vie); 
l’initiative interfranciscaine de participer au 
processus conciliaire pour garantir la justice, la 
paix et la sauvegarde de la Création, suivant les 
étapes suivantes:

••• Assise 1988 (Initiative de la Famille franciscaine 
européenne pour le «Dialogue 
œcuménique européen pour la 
justice, la paix et la sauvegarde de la 
Création»); 

••• Bâle 1989, la participation au Rassemblement 
Oecuménique Européen «Paix et 
Justice»; 

••• Séoul 1990, la participation au «Rassemblement 
mondial des Chrétiens pour la 
justice, la paix et la sauvegarde de la 
Création»; 

••• Graz 1997, 2ème Rassemblement Oecumé nique 
Européen.

Les jeunes de nombreux pays 
sont en quête de modèles. François 

et Claire semblent répondre à cette quête: une vie qui a 
un sens, équilibre écologique, paix et justice, Église 
fraternelle, Église des pauvres sont autant de mots-clés 
si caractéristiques de cette quête. La Famille franciscaine 
devrait marcher en tête et montrer l’exemple.

Page 17

Leçon 3 - Collaboration interfranciscaine 

Documents de l’Église et sources franciscaines

Bible:  Jn 13,35; Jn 17,1; 1 Cor 1,13
Magistère:  Vita consecrata 5156; 74
Sources franciscaines:  12 LFid ; RegCl 6,2; TestCl 24; 1 C 3638; 3 C 37; 3 S 60; LP 34; 

Fior 10.15.
Documents de la Famille franciscaine : Mattli 1982; Assise 1994
OFM – OFMCap – OFMConv :  OFM: Medellin 1971; Bahia 1983
 OFMCap: Mattli 1978; Garibaldi 1983
 Constitutions respectives
OSC (Clarisses) :  
OSF/TOR (Troisième Ordre Régulier) :   Règle TOR,ch. 1 § 3
OFS (Troisième Ordre Séculier) :   Règle OFS, art. 22
Documents complémentaires :
 

N.B. Les participants sont invités à compléter cette liste bibliographique non exhaustive.



Exercices D.     
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er Exercice

 Dresse une liste de tous les défis et de tous les 
projets franciscains dans ton pays.

 Nomme des objectifs et des activités concrètes.
 Dis si tu penses que, dans ton pays, il y a encore 

des choses à faire.

Questions et devoirs:
1. Quels points communs et quelles différences 

peuxtu constater dans ces projets ?
2. Si tu connais des projets réalisés dans d’autres 

pays, compareles avec ceux de ton pays et dis 
ce qui te frappe le plus!

3. En t’inspirant de l’exemple cidessous dessine 
une carte de toute la Famille franciscaine de ta 
région ou de ton pays et inscrisy: 
 les lieux où vivent les sœurs et les frères 
franciscains 
 leurs nombres 
 le domaine dans lequel ils travaillent 
 où existeil des initiatives interfranciscaines ? 
 qui y participe ? 
 qu’estce qui les caractérise ? 



2.

ème Exercice 

Quels enseignements tires-tu des questions et des 
réponses précédentes par rapport à:
 la vie d’après l’Evangile comme fondement de 

l’unité et de la collaboration interfranciscaines; 
 l’unité et la collaboration interfranciscaines 

comme réponse aux signes du temps; 
 leur importance pour l’avenir du mouvement 

franciscain. 
Compare les documents franciscains cités dans 

cette leçon. Fais ressortir les similitudes et les points 
divergents.

Questions:
1. Que nous apprennent les points communs ? 

que nous apprennent les différences ?
2. Quel enseignement peuton en tirer pour 

l’individu, la communauté et pour toute la 
Famille franciscaine?
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Applications E.    

ère Application

Formez un groupe de travail d’au moins 8 personnes 
et élaborez ensemble un projet d’action qui s’étalerait 
sur trois ans et aurait l’objectif suivant:

« Comment pouvonsnous encourager et faire 
progresser l’unité et la collaboration interfranciscaines 
dans notre propre pays ?»

2.

ième Application 

Comment pensestu pouvoir encourager les gens à 
participer et à collaborer aux projets interfranciscains 
qui existent déjà ? Par exemple:

 Franciscans International
 Diffusion du CCFMC
 Centres interfranciscains de ton pays ou de ton 

continent.

 



Index F.    
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A consulter aussi les numéros suivants d‘Evangile 
Aujourd‘hui:
• «Afrique Franciscaine» 135 (1987)
• «Un anniversaire : Claire d‘Assise» 156 

(1992)
• «Nos familles» 165 (1995)

… et le numéro suivant de Pentecôte d‘Afrique:
• «En communion avec le laïcat» 33 (1998)
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Page titre: 
François, Sacro Speco, Subiaco.

P. 3 :  Claire et François pendant leur pauvre repas. 
Clarisses Abidjan.

P. 4 :  François et Claire. Niccolo da Foligno, Gon-
falone d’Assisi, 15ème siècle.

P. 6 :  Arbre généalogique. 
P. 7 :  Toile d’araignée, Photo Poss: Au milieu des 

chrétiens.

P. 8 : Dessin d’une cordelette de franciscain.
P. 9 :  François envoie ses frères dans le monde. 

Phot: Red. archives de l’association de la 
mission franciscaine en Bavière.

P. 10 :  Signe du Tau.
P. 16 :  Célébration de la messe pendant le Congrès 

«Assise 94», photographie de Priska Ketterer.
P. 21 :  Proverbes africains.

 



Épilogue

roverbes africains

Si vous écrasez une fourmi, 
toutes les fourmis viendront vous mordre. 

(Pygmées, Gabon)

Quand les mâchoires se rencontrent, 
elles brisent un os. (Lunyoro)

Quand l‘œil pleure, le nez coule. 
(Mongo, RDC)

Quand le doigt fait mal, 
l‘œil n‘a pas de sommeil. 

(Ekonda, RDC)

Vous placez un piège 
et vous n‘avez pas de petit frère, 

le gibier va pourrir. 
(Ekonda, RDC)

Il faut tout un village 
pour éduquer un enfant. 

On ne construit pas 
une maison tout seul. 
(Ruanda)

Un seul anneau au bras 
ne fait pas de bruit. 
(Batetela, RDC)

Un seul 
doigt ne lave pas 
la figure. 
(Fang, Gabon)

On ne lie pas un fagot 
d‘une seule main. 
(Bamileke, Cameroun)

Ce sont les pieds 
qui font la parenté. 
(Moba, Togo)



La structure du cours

A  La Famille franciscaine – porteuse d‘une  
mission spécifique

1.  Le christianisme, religion de l‘Incarnation
2.  La Famille franciscaine
3.  Collaboration interfranciscaine aujourd‘hui
4.  Formation initiale et formation permanente

B  Les fondements du charisme missionnaire 
franciscain

5.  Les fondements bibliques et prophétiques 
de la mission franciscaine

6.  L‘origine de la mission dans le mystère de 
la Trinité

7.  La mission franciscaine d‘après les sources 
anciennes

8.  Fidélité et trahison : une histoire de la  
mission franciscaine

9.  La mission franciscaine d‘après les sources 
modernes

C  La dimension mysticoreligieuse du charisme 
missionnaire franciscain

10.  L‘unité de la mission et de la 
contemplation

11.  La décision pour le Christ et une 
dimension universelle

12.  Fraternité universelle : réconciliation avec 
Dieu, l‘homme et la nature

13.  La vocation apostolique franciscaine et 
l‘annonce de la Bonne Nouvelle

14.  Sœurs et frères dans un monde sécularisé
15.  Dialogue avec d‘autres religions : une voie 

franciscaine
16.  Rencontre avec les musulmans
17.  L‘inculturation : un devoir franciscain
18.  Le rêve franciscain d‘une Église  

amérindienne

D.  La dimension sociopolitique du charisme  
missionnaire franciscain

19.  François d‘Assise et l‘option pour les  
pauvres

20.  La théologie de la libération du point de 
vue franciscain

21.  Critique prophétique des systèmes sociaux: 
1ère partie : le capitalisme 
2ème partie : le marxisme

22.  « Homme et femme, il les créa... » – Un 
défi franciscain

23.  Engagement franciscain pour la paix et 
pour le monde 

24.  Notre relation face à la science et à la  
technique

 Résumé

25.  La tâche permanente des Franciscains dans 
l‘Église


